



Une affaire loufoque 
L’affaire de la rue de Lourcine est une pièce d’Eugène Labiche qui est mise en scène par Jérôme Deschamps et Mascha Makeiff. La pièce est composée de deux scènes ou l’une est plus courte que l’autre et qui met en scène deux hommes complètement ivres qui se disputent à cause d’un numéro de rue que l’un d’eux a oublié :  une petite comédie qui nous met dans l’ambiance de la suite dés le début.

Puis le rideau se lève et un décor de maison nous est dévoilé. La deuxième pièce nous conte l’histoire de deux anciens copains d’école qui se sont retrouvés dans une soirée et qui pour fêter ça ont bu et après cela ne se souviennent pas de leur soirée, le lendemain ils se réveillent dans le même lit sans savoir pourquoi et le serviteur (qui est un peu déjanté) ramène un journal dans lequel on annonce le meurtre d’une charbonnière. Toutes les preuves accusent nos deux compagnons, … le mystère est au rendez vous pour une suite étonnante qui nous réserve beaucoup de surprises. Affaire à suivre …  


La mise en scène est très vivante car les personnages passent leur temps à bouger, entrent et sortent par des portes battantes placées de part et d’autre de la scène, de manière plus ou moins comique… Les actions sont soutenues par des airs d’accordéons assez rythmés et les personnages chantent  souvent dans la joie et la bonne humeur. Vers la fin la pièce ralentit un peu mais pour notre plus grand plaisir remonte pour un dénouement inattendu. Le décor est plutôt banal  en lui-même, il représente une maison du 19e siècle mais les acteurs la mettent en valeur. 
Venons en aux comédiens, ils méritent d’être connus à plus haut niveau et sont tous plus drôles les uns que les autres. A chacun son préféré, ils jouent tous avec un tel talent comique et avec de telles mimiques qu’ils ne peuvent que nous faire rire ou au moins sourire. Chacun joue son personnage à la perfection et le rend vivant sur scène devant nous.

Cette pièce mérite d’être vue, si vous avez besoin de rire et de vous détendre courez-y, je pense qu’il n’y a pas de meilleur remède pour le cafard, vous ne le regretterez pas.                 
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